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gelsberg en laissant une reserve de 3 bataillons sur le haut plateau Lä
se trouvent egalement dans des emplacements de pieces les batteries
lourdes de 10 cm. La XIV brigade s'est jointe ä l'arriere-garde.

Protöge par le feu de son artillerie qui est venue occuper les
hauteurs conquises de Bichwyl, et favorise par la retraite prömaturöe de
Paile gauche de l'arriere-garde, l'ennemi gagne rapidement du terrain. II
oecupe les hauteurs du Vogelsberg et, penetrant par la foret, il reussit
bientöt ä dominer et ä menacer fortement le flanc gauche de la division.

Ce mouvement tournant put röussir gräce au fait que la reserve
n'entra en ligne qu'au moment oü l'adversaire cherchait dejä ä penetrer
du plateau superieur sur le plateau införieur. Un bataillon envoye ä sa
rencontre perdit la direction et lui prösenta le flanc au lieu du front.
Ceci nous montre combien il est difficile dans une action un peu chaude
de conduire correctement la troupe, et quelle importance il y a ä faire
procöder d'une preparation toute attaque ou contre-attaque, si on ne
veut pas s'exposer ä un echec certain.

En möme temps l'assaillant attaque la position de front et, malgrö un
feu d'artillerie et d'infanterie des plus violent, il cherche aussi ä

envelopper l'aile droite. On a pu se faire une idee, dans cette defense par
toute la division d'une position fortement retranchöe, de la puissance
des nouvelles armes, mais aussi de Penorme consommation de cartouches

qui se produirait dans un cas serieux. On a pu ögalement se persua-
der une fois de plus que, quelle que soit la force des positions döfen-
sives, on aurail tort de ne pas se preoecuper des flancs.

Ce dernier episode marqua la fin des manceuvres. (A suivre.)

DU TIR DANS L'ARMEE FEDERALE

A l'occasion de l'assemblöe generale de la Sociötö suisse des sous-ofliciers,
la section lausannoise de cette societe a presente, sur le tir dans l'armee lede-
rale. un travail de concours que le jury a prime.

C'est ce travail que nous publions aujourd'hui, certains qu'au nombre des
idöes qui y sont emises plusieurs interesseront nos lecteurs.

Les differentes questions auxquelles, d'apres le programme du
concours, le travail devait repondre ötaient les suivantes :

Sommes-nous au point de vue du tir ä la hauteur des autres armöes,
ou bien quelles sont les mesures ä prendre pour l'amölioration de cet
exercice, savoir;

a) par rapport ä la preparation avant Pentree au service ;

b) par rapport aux exercices pendant les ecoles de recrues ;

c) par rapport aux exercices durant les cours de repetition ;

d) par rapport aux exercices dans les sociötös de tir ;

e) par rapport aux fetes de tir.
I.

Les perfectionnements nombreux qui ont ötö apportös depuis quelques
annees aux armes ä feu portatives fönt qu'aujourd'hui l'adresse dans le

tir döcide presque toujours du sort d'une bataille.
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Nos autoritös n'ont rien nögligö pour propager le goüt du tir et mettre

notre armee ä la hauteur de celles de nos voisins.
Le fusil Vetterli a une trop bonne renommee, meme ä l'ötranger, pour

qu'on puisse songer ä en critiquer Pusage ; mais n'ayant d'autres
fortifications que nos petites collines, chacun de nos soldats doit joindre
l'adresse ä la bravoure et Poeil doit souvent remplacer le bras.

Notre fusil est pröferable ä ceux de l'etranger, mais un grand nombre
de nos soldats ne le connaissent pas suffisamment.

Les prineipes göneraux du tir sont ä peu pres les memes dans toutes
les armöes, mais Papplication de ces prineipes ne peut etre travaillee
chez nous avec un soin aussi minutieux que chez nos voisins, vu le
temps tres limite que nous pouvons consacrer au service d'instruction.

Nous avons il est vrai un grand avantage sur l'etranger, gräce ä Pexistence

d'innombrables sociötös de tir, qui contribuent dans une forte
mesure ä propager le goüt de cet exercice chez une quantitö de militaires
suisses. Cependant, malgre tous les efforts de ces societes nous voyons
encore une foule de soldats indifförents, qui ne comprennent pas la
necessite qu'il y a pour notre pays d'avoir une armöe de tireurs habiles
ä manier leur arme.

Nous devons nous efforcer de diminuer autant que possible cette
categorie de citoyens; mais les changements trop souvent röpetös dans le
mode d'instruction produisent un effet tout contraire, si on n'y est pas
prepare des la jeunesse par l'instruction et le patriotisme.

II.
Ceci nous amene ä discuter quelles sont les ameliorations ä apporter

dans les exercices de tir.
La premiere question ä examiner est celle de la preparation avant

l'entröe au service.
Nous partons de cette idöe, que pour avoir de bons tireurs, il faut les

former jeunes. A l'öcole döjä, on devrait donner ä Penfant des notions
sörieuses sur la patrie suisse; mais pendant qu'on lui enseigne quels
sont ses devoirs civiques ne pourrait-on pas reserver quelques instants
pour Pentretenir des devoirs du soldat et lui donner une connaissance
meme ölömentaire de l'organisation de l'armee suisse dans les rangs de
laquelle il sera un jour appele ä servir

Un bon enseignement introduit dans les ecoles primaires est
celui de Ia gymnastique militaire. — Nous pensons cependant que partout

oü il n'existe pas de corps de cadets, une faible partie du temps
consacre ä la gymnastique devrait etre applique ä enseigner aux öleves le
maniement d'armes et le pointage, en ne se servant peut-etre que de
simples modeles en bois. — Pour les classes les plus avancees, il serait
utile d'avoir dans chaque salle d'ecole un tableau graphique, representant

les differentes parties de l'arme, ou encore des modeles donnant
une idöe exaete des pieces qui composent le fusil: l'eleve apprendrait
ainsi, sans peine et sans ennui, ce qu'est ce fusil Vetterli qui lui sera
confiö un jour.

Une fois que le jeune homme a quitte les bancs de l'ecole, il entre au
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service ou en apprentissage, quelquefois il part pour l'ötranger. Les
travaux de la campagne, ceux de l'atelier ou ceux de Pauditoire absorbent
son temps ; il est plus difficile de lui donner un enseignement suivi. Est-
ce k dire qu'il n'y ait rien ä faire pendant cette periode? Non certes; il
faut seulement organiser l'enseignement de fagon ä le rendre accessible
ä tous ; il faut tenir compte des conditions dans lesquelles se trouvent
ceux qui sont destinös ä en profiter.

Les meilleurs moyens d'atteindre le but nous paraissent etre des

conförences, ainsi que des encouragements donnös aux societes de gymnastique

et de tir, pour qu'elles fassent une place dans leurs exercices ä ce
qui a trait ä la connaissance et au maniement de Parme. Les conförences
donnöes en hiver, ä la campagne comme en ville, mais surtout dans les
localites qui n'ont ni societe de gymnastique, ni societe de tir
pourraient etre divisöes en deux parties : l'une pratique, la nomenclature de

Parme, son entretien; l'autre thöorique, notions sur les phönomenes
physiques qui se produisent ä l'occasion du tir et pendant le tir. Ces

conförences gagneraient ä etre donnees par des instrueteurs, officiers
ou sous-officiers ayant assiste ä plusieurs ecoles.

Pour engager les jeunes gens ä suivre ces legons, ce qui n'est pas le
moins difficile, on pourrait joindre aux examens pödagogiques subis par
les recrues un petit examen sur la connaissance de l'arme. N'est-il
pas fort utile qu'une recrue sache ce qu'est un fusil et comment on
s'en sert 1 La perspective de cet examen engagerait, pensons-nous, les

jeunes gens ä suivre les conförences dont nous avons parlö ; les sociötös
de tir et celles de gymnastique pourraient faire le reste, si on les encou-
rageait dans cette voie en leur donnant un appui matöriel et moral.

Les departements militaires cantonaux seraient bien placös, semble-
t-il, pour organiser, sous le contröle de Pautoritö federale, l'enseignement
donnö aux jeunes gens pendant leur sejour ä l'ecole ou pendant la
pöriode qui s'öcoule entre leur sortie de l'ecole et le recrutement.

L'application de ces divers prineipes aurait peut-etre pour
consöquence, qu'on pourrait confier ä l'avenir aux recrues reconnues capables,

un fusil des le moment de leur recrutemeut et leur faciliter ainsi
la pratique du tir avant leur entree ä l'ecole militaire.

Tels sont en rösumö les moyens que l'on pourrait employer pour
atteindre ce but: que les recrues entrant au service connussent leur
arme et sussent s'en servir.

Cette preparation aurait selon nous d'immenses avantages. Elle en
aurait au point de vue direct du perfectionnement du tir, ainsi qu'au
point de vue öconomique, en permettant une reduction de la duröe des
ecoles. Elle en aurait surtout au point de vue du relevement de l'esprit
militaire qui a un peu diminue depuis la röorganisation militaire mais
tend aujourd'hui ä revivre.

Pour que ces mesures portent leurs fruits, il faut qu'elles soient generales

; il faut qu'elles atteignent tous les jeunes gens qui entrent au
service. Deux ou trois novices fönt perdre plus de temps ä un
instrueteur que ne lui en fönt gagner vingt hommes connaissant leur
arme et sachant la manier.
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III.

De l'instruction DU TIR DANS LES ECOLES DE RECRUES.

Teile qu'elle est donnee maintenant dans nos ecoles, cette instruction
comprend six branehes principales que nous examinerons successivement

:

a) Connaissance de l'arme. L'instruction donnöe ä nos recrues sur la
connaissance des armes a fait d'immenses progres depuis quelques
annöes; aussi cette branche d'ötude semble-t-elle au premier abord
exempte de toute critique. L'enseignement donnö dans les chambröes

par les sous-officiers realise un progres important; chaque sous-officier
a son groupe auquel il indique les noms des differentes parties de l'arme,
en expliquant leur fonetionnement, puis il interroge ses hommes jusqu'ä
ce qu'ils aient tous le meme degre d'instruction.

Cette instruction a-t-elle toujours un bon rösultat pratique? Les
connaissances obtenues sont-elles süffisantes Les sous-officiers ont-ils
assez d'instruction pour donner cet enseignement et procödent-ils
toujours d'une maniere uniforme

Comme rösultat pratique, les recrues apprennent le plus souvent ä

röpeter dans un certain ordre les noms des differentes parties de l'arme,
mais malheureusement elles conservent peu de temps cette instruction.
En effet, combien voit-on de recrues arrivant l'annee suivante au cours
de röpetition et connaissant encore toutes les parties de leur arme Le
nombre en est bien limitö.

L'instruction devrait etre plus solide ; chaque soldat devrait connaitre
pendant toute la duröe de son service, non seulement le nom, mais aussi
le fonetionnement de chaque piece et savoir immödiatement trouver le
defaut lorsque le mecanisme ne marche plus. Un moyen de faire
comprendre ce möcanisme, serait d'avoir dans les ecoles de recrues
difförentes armes auxquelles il manquerait quelque piece ou dont le maniement

serait defectueux. En faisant expliquer et dömontrer par chaque
recrue le döfaut de l'arme demontee, on lui graverait beaucoup mieux
dans la memoire ce qu'il doit connaitre que par le moyen d'une simple
recitation.

Dans nos ecoles de recrues, une fois qu'un soldat est arrivö ä avoir
un certain degrö de connaissances, on le laisse tranquille pour entre-
prendre les moins avances. Ne pourrait-on pas encourager ces soldats
intelligents en leur donnant une instruction plus eievee dans un cours
theorique et pratique plus interessant, donne par un instrueteur On
arriverait ainsi, croyons-nous, ä former des soldats capables et de bons
sous-officiers futurs.

Pour que l'instruction soit donnee partout d'une maniere uniforme, il
faut que les sous-officiers connaissent parfaitement leur nomenclature,
mais il n'en est pas toujours ainsi. Les cours preparatoires donnös aux
sous-officiers devraient etre de plusieurs legons et, apres un examen
serieux, les instrueteurs devraiert dösigner pour chaque classe les sous-
officiers chargös d'enseigner cette branche. Enfin, pour arriver ä un
bon enseignement par les sous-officiers, il faudrait les envoyer tous ä
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une öcole de tir, et non pas seulement ceux qui sont proposes pour
l'avancement.

b) Maniement de l'arme. Encore ici, nous avons fait depuis quelques
annees d'assez grands progrös.

Nous avons dans le maniement d'arme les exercices suivants, consa-
cres ä la pröparation au tir : 1. Position pour appreter l'arme ; 2 Charge
par le magasin et par la cartouchiere ; 3. Position pour mettre en joue
et pour viser.

Toutes ces instructions sont parfaitement donnöes dans les ecoles et
les exercices sont generalement bien executes.

Nous trouvons la position pour appreter l'arme excellente, surtout la
position « debout », ä laquelle les recrues arrivent assez facilement;
mais dans la pratique, en campagne, on tire genöralement ä genoux ou
couche ; c'est surtout alors que nous devons chercher ä avoir une position

aisee, normale et pratique. Ce n'est que dans les ecoles de recrues
qu'on peut aslreindre les hommes ä choisir ces bonnes positions. Une
fois le soldat bien habituö k profiter du terrain, d'apres une regle
uniforme, il ne prendra plus les positions mal aisees qu'on voit souvent
dans les cours de repötition et les feux en ordre serrö marcheront plus
rapidement et plus rögulierement.

Les rögles de la position devraient döjä etre pratiquees dans la
gymnastique sans arme et röpötöes par chaque soldat individuellement,
jusqu'ä ce que tout le monde fasse ces exercices aussi correctement qu'une
machine.

Dans cette meme categorie d'exercices peuvent se ranger Part l e
choisir des emplacements pour tirer, ainsi que les differentes manieres
de profiter du terrain dans l'öcole de tirailleurs. Cette instruction ne
peut etre donnöe que sur le terrain. Dans ces exercices qui sont de la
plus haute importance, on ne devrait pas abandonner une recrue avant
qu'elle eüt parfaitement su choisir un nombre tres varie d'emplacements
et qu'elle eüt su en profiter.

Les exercices pour charger le magasin peuvent prösenter quelque
danger si la position n'est pas exaetement correcte ; aussi cet exercice
doit-il etre bien compris par les recrues avant de les envoyer au tir ;
mais ce ne sera pas toujours le cas tant qu'on les enverra au tir des les
premiers jours de l'öcole.

La charge par le magasin et par la cartouchiere est tout ce qu'il y a
de plus pratique, les recrues fönt cet exercice assez correctement;
toutefois il faut bien dömontrer au soldat la difference entre la charge et le

simple mouvement d'armer, car il arrive encore trös souvent que les
soldats fönt le mouvement de la charge lorsqu'il y a döjä une cartouche
dans le canon ; dans ce cas il y a presque toujours une cartouche perdue

ou des explosions, sinon un arröt dans le tir.
Le mouvement ä executer pour cesser le feu a quelque fois de la peine

ä entrer dans la töte du soldat; aussi devrait-il etre röpötö tres souvent,
afin que chacun le connüt par routine; les dangers qui peuvent resulter
d'un oubli sont nombreux et les punitions souvent infligöes ä ce sujet ne
sont que trop meritöes.



— 49i —
Dans les exercices pour mettre en joue et pour viser, on ne peut trop

recommander de surveiller la position de l'arme et la maniere de viser,
en designant un point comme but. Au lieu de faire executer cet exercice

par un groupe d'hommes, il nous semblerait pröferable de les faire
travailler separement jusqu'ä ce que la position soit correcte.

c) Exercices de pointage : La pröcision dans le tir est le principal art
de Pinfanterie, par consequent les exercices de pointage doivent entrer
pour beaucoup dans l'instruction. Tres nögligös jadis, ils ont pris aujourd'hui

une grande place dans les ecoles de recrues. Actuellement, aucun
soldat n'est admis au tir tant qu'il n'a pas röussi dans tous les exercices
de pointage.

Nous ne saurions qu'ajouter ä ce programme, qui fait honneur ä ceux
qui en ont öte les initiateurs.

d) Exercices de tir : Depuis cinq ou six ans, le tir a pris dans les
öcoles de recrues des proportions inusitees jusqu'alors et on se demande
si le moment est bien choisi pour röclamer des exercices encore plus
longs et plus variös.

Nous pouvons parfaitement nous contenter de ce qui a etö fait
jusqu'ä present; la serie des exercices nous parait tout ä fait rationnelle et
en harmonie avec ce qui se fait dans les pays voisins. II est vrai que
dans une armöe permanente, oü un temps süffisant peut etre reserve
au tir, on peut diminuer le nombre de cartouches que doit tirer un sol -

dat pendant une journee, mais ce n'est pas le cas chez nous. Dans ces
armöes on a organise des tirs en chambre pour occuper les soldats pendant

l'hiver ; mais en Suisse, oü tous les exercices se fönt pendant la
bonne saison, il nous semble pröferable de pratiquer les exercices de tir
sur le terrain.

Pour qu'une recrue puisse bien tirer, il faut qu'elle ait toute sa
prösence d'esprit et qu'elle soit parfaitement calme, surtout pendant les
premiers exercices. II est certain qu'il est difficile de bien instruire et
diriger des exercices de tir; c'est un metier qui n'est surtout pas fait
pour adoucir le caractere. C'est peut-etre pourquoi, chez nous, les
premiers exercices se fönt presque toujours sous le sentiment de la crainte,
et il nous semblerait utile de ne pas les faire entrer en ligne de compte
pour le classement des bons tireurs et des carabiniers.

Beaucoup de recrues arrivent aux öcoles n'ayant jamais tire un coup
de feu ; on en fait parfaitement la remarque dans le sixieme exercice
du pointage au chevalet. Nous croyons qu'on pourrait faire tirer par
ces hommes quelques cartouches ä blanc avant de commencer le tir ä

balle.
Dans d'autres armees, la serie des tirs annuels est terminee par

divers concours, servant au classement des compagnies entre elles ou des
soldats dans les compagnies, mais avec notre mode de recrutement, ces
exercices supplömentaires paraissent parfaitement inutiles ; cependant,
si ce travail final servait de base pour la distribution des recompenses
aux meilleurs tireurs, il nous semblerait utile d'organiser ce concours
dans les ecoles de recrues, et de choisir pour y participer, les tireurs
arrivös jusqu'ä un exercice ä determiner. Ce concours ne nous semble-
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rait cependant pas devoir servir de base pour dölivrer l'insigne de bon
tireur, mais seulement pour encourager la pratique du tir. On distri-
buerait, ä cette occasion, par exemple, ä quelques-uns des meilleurs
tireurs, quelques prix en especes ou pröferablement en nature.

e) Estimation de dislances. Si l'instruction du tir a fait de grands progres

dans les ecoles de recrues, les exercices d'estimation des distances
n'ont pas fait un grand pas en avant.

Cet exercice, qui est pourtant de la plus haute importance en campagne,

n'est pratique dans les ecoles que pendant une journee ou deux au
plus. II nous semble nöcessaire d'y consacrer un temps beaucoup plus
considerable et nous estimons que l'insigne de bon tireur ne devrait etre
delivre qu'aux soldats sachant estimer, sans trop d'öcart, les distances
dans la portee de leur arme.

f) Tir a distances inconnues. Nous reconnaissons que dans les ecoles
de recrues il est assez difficile de pratiquer ce genre de tir ; aussi, comme
l'estimation des distances, cet exercice est-il presque inconnu dans nos
ecoles. C'est cependant lä le vöritable tir de campagne ; son Organisation

est loin d'etre impossible etil serait tres utile, nous semble-t-il, de
faire exöcuter ce tir par les carabiniers et par la classe des bons
tireurs.

IV

DU TIR DANS LES COURS DE REPETITION

Une grande partie de ce que nous avons dit des ecoles de recrues
s'applique aux cours de röpetition.

C'est dans ces cours principalement qu'on peut constater que
l'instruction donnee dans les ecoles de recrues n'est pas durable. Est-ce ä

dire que les exercices de tir ou autres y soient mieux enseignes que
dans les öcoles de recrues? Bien au contraire, car le tiry est ä peu pres
nul. Ces cours semblent, jusqu'ä present, etre plutöt destines ä familia-
riser la troupe aux exercices en campagne plutöt qu'au perfectionnement

du tir, qui devrait etre pourtant le but principal. II est vrai que le

temps tres court dont on dispose ne permet pas d'en consacrer beaucoup

ä l'exercice du tir au mannequin.
Les theories sur la connaissance de l'arme sont souvent donnees d'une

fagon tres imp„rfaite ; le maniement d'arme est generalement assez bien
execute; nous ne savons s'il en est partout ainsi, mais dans ces cours
nous n'avons vu jusqu'ä present ni exercices de pointage au chevalet,
ni estimations de distances et tres peu de tir ä distances inconnues.

Nous nous bornons ä signaler ces quelques points et emettons levoeu
qu'ä l'avenir ces exercices ne soient pas negliges et qu'il leur soit
reserve une place, tant dans les cours de repetition de Pölite que dans ceux
de la landwehr.

V

DES EXERCICES DANS LES SOCIETES DE TIR

II existe en Suisse plus de sociötös de tir que nulle part ailleurs. Chaque

ville, chaque bourgade et presque chaque village ont une ou plu-
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sieurs sociötös s'excrcant ä ce jeu national. Nous avons les societes fedö-
rales, cantonales et locales de carabiniers, de nombreuses sociötös de

tir aux armes de guerre, des societes de tir de campagne, des sociötös
d'officiers ou de sous-officiers et quantite d'autres reunions de tireurs.

Toutes travaillent dans la mesure de leurs forces ä la renommöe de

nos armes, mais celles qui doivent surtout nous occuper ici sont les
sociötös militaires, recevant un subside de la Confederation. C'est dans ces
societes que s'acquiert principalement la pratique du tir militaire et que
se forment les bons tireurs de l'armee ; aussi, des leur origine ont-elles
recu des subventions, soit des cantons, soit de la Confederation Ce

subside, qui consiste dans le remboursement des cinquantes premieres
cartouches, ötait obtenu assez facilement pendant les premieres annees,
mais depuis quelque temps, il est accompagnö de nombreuses circulaires

et de dispositions reglementaires, souvent mal congues, et donnant

lieu ä des interprötations diverses. Ainsi, chaque sociötö reclamant
un subside est obligee de recevoir dans son sein tous les militaires qui
se prösentent, sans qu'elle puisse exercer un contröle sur leur honora-
bilite ou sur leurs moyens de subvenir aux döpenses de l'association;
cette disposition, au lieu de profiter aux societes, est un sörieux obstacle

ä leur developpement.
Dans toutes les localites, les exercices de tir ne sont pas facilitös au

meme degre au point de vue financier ; dans les grandes villes surtout,
les emplacements de tir coütent assez cher et les frais generaux sont
quelquefois assez considörables. Dans plusieurs sociötös les membres
paient une finance annuelle de 2 ä 5 francs, en outre 50 Centimes par
passe de 10 coups, afin de couvrir les frais de tir. L'obligation
imposöe par le döpartement militaire federal de ne röclamer que 50 cent.
aux soldats qui viennent tirer leurs 30 cartouches reglementaires, est le
coup de mort de ces sociötös.

Leur utilite est pourtant immense et les rösultats du tir vont chaque
annöe s'ameliorant; oü il y aurait quelque chose ä faire, c'est pröcisö-
ment dans le tir de ces militaires qui ne fönt pas partie des societes et
qui cependant viennent y tirer leurs 30 cartouches. Le tableau suivant,
einprunte ä l'exercice de 1880 d'une des plus grandes sociötös de tir
aux armes de guerre de la Suisse, demontre suffisamment l'utilitö des
sociötös de tir et tout ce qu'il y a encore ä faire pour le tir des non
soeiötaires.

225-. Cible III. 300™. Cible 1. 400'\ Cible 1.

SocieP" 4940 coups tires 79 °/o 8770 coups tires 80 % 6380 coups tirös 63 o/o

Externes 2530 > 49% 4290 » 37% 1070 » 28 %
Dans presque toutes les societes les resultats sont les mömes. II y

aurait evidemment des dispositions ä prendre ä cet ögard, mais il est
assez difficile d'en indiquer les bases. II faudrait, par exemple, que les
mauvais tireurs puissent s'exercer jusqu'ä ce qu'ils eussent obtenu un
bon resultat et la Confederation devrait envoyer aux cours de tir les ne-
gligents et les incorrigibles.

Plusieurs sociötös joignent ä leurs tirs des exercices en campagne,
tels qu'estimations de distances et tirs ä distances inconnues. Ces exer-
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cices sont ordinairement suivis par les membres les plus dövoues des
societes et content assez chers ; les rösultats sont gönöralement favorables,

aussi möriteraient-ils d'etre sörieusement encourages. Les subsides
aecordös par la Confedöration ne couvrent qu'une bien minime partie
des depenses et beaucoup de sociötös, douöes des meilleures intentions,

se trouvent dans Pimpossibilitö d'organiser ces exercices.

VI

DES EXERCICES DANS LES FETES DE TIR

Dans aucun Etat de l'Europe nous ne voyons des fötes de tir aussi
nombreuses et aussi bien organisees qu'en Suisse. Cela tömoigne en
faveur du patriotisme et de l'esprit national de la population tout entiere
qui, dans un elan genöreux, se Joint aux tireurs pour prendre part ä

leur joie comme aussi eile partieiperait ä leurs revers en cas de danger.
Nous laisserons de cöte les fötes locales, pour ne parier que des

grandes lüttes paeifiques qui ont lieu dans les tirs födöraux et canto -

naux, ainsi que dans les societes föderales de tir.
L'organisation des fetes de tir a du necessairement se modifier avec

le perfectionnement des armes. De nombreux changements y ont ötö
apportös, mais cependant les personnes aisöes seules, ainsi que les
tireurs de profession peuvent y prendre part avec quelque succes; le petit
tireur est arrötö par la perspective de vider sa bourse et de ne pas voir
ses efforts röcompensös. Aussi devrait-il y avoir une place dans le stand,
pour le soldat, pour Partisan et pour l'ouvrier; il devrait y avoir une
place pour notre arme nationale, le fusil Vetterli, qui est confie ä chaque
soldat suisse pour defendre son pays.

Oü est la faute et comment y remödier
Le soldat suisse, dans son service d'instruction et dans tous ses exercices

de tir, est habituö ä se servir de son arme et ä tirer sur des
mannequins representant plus ou moins la forme d'un homme debout, ce
qui est, selon nous, le veritable apprentissage du tir en campagne.

Les sociötös qui organisent les tirs cantonaux et födöraux se servent
au contraire d'armes perfectionnees, constamment soignöes dans un etui
et souvent achetöes ä grands frais ou confectionnöes sur commande.
Outre cela, tous leurs tirs se fönt sur des cibles rondes et sur un point
central invisible.

Ces deux systernes tout ä fait opposes ne nous semblent absolument

pas pouvoir coneourir ensemble.
Pour remödier ä cet inconvenient un seul moyen nous semblerait

possible, c'est celui de laisser subsister les tirs tels qu'ils existent
actuellement et d'ajouter en outre un nombre süffisant de cibles, soit
mannequins ä l'ordonnance föderale, sur lesquels tous les soldats et autres
coneurrents pourraient tirer, moyennant une minime finance, et pourvu
qu'ils se servissent d'une arme ä l'ordonnance, sortant des magasins
födöraux. Nous aurions alors le vrai exercice national et un excellent
concours militaire.

On a organise et on organise encore des tirs, soit concours de sociötös,
mais ce genre d'exercice pöche toujours par la base ; les societes de tir
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aux armes de guerre devant se conformer ä un genre de tir qui ne leur
est pas familier, s'abstiendront de coneourir et il n'y aura toujours que
les sociötös tirant avec des armes perfectionnöes qui pourront prendre
part au concours.

Les societes militaires, se servant d'armes et de mannequins ä

l'ordonnance, sont pourtant tres nombreuses et il serait juste, nous sem-
ble-t-il, de leur röserver une large part dans les concours nationaux ;

aussi esperons-nous qu'ä l'avenir les organisateurs des prochains tirs
födöraux tiendront compte de nos voeux, tendant ä ce que les concours
des sociötös soient organisös sur les bases du tir militaire.

Les Statuts votös recemment par la sociötö federale des sous-officiers
admettent tous ces prineipes et nous esperons qu'ils obtiendront
d'excellents resultats, tant pour le bien de notre sociötö que pour le
bonheur de notre chere patrie.

Un sous-officier.

NOUVELLES ET CUROMQIE

ETRANGER

France. —Le general TJhrich. —Le general Uri ch (Jean-Jacques-Alexis)
vient de mourir. II etait nö ä Phalsbourg le 15 fevrier 1802. Eleve de St-Cyr,
il entra en 1820 comme sous-lieutenant au 3" leger, dont il fut colonel en
avril 1848. Le 3 janvier 1852, il fut fait general de brigade et le 11 aoüt 1855
general de division. II fit la campagne de Crimee et d'Italie, jmis fut admis
dans le cadre de röserve.

Au debut de la guerre de 1870, il rentra, sur sa demande, dans l'activite et
fut nomme commandant de place de Strasbourg.

Prisonnier sur parole, il arriva ä Tours le 2 octobre. Un decret du 6 octobre

1870 lui confera la dignitö de grand-croix de la Legion-d'Honneur, et
des souscriptions furent ouvertes dans les departements pour lui offrir une
epee d'honneur.

Malgre l'autorisation que lui donna le gouvernement de la Defense nationale

d'habiter le chäteau de Pau, il se retira en Suisse.
Aux elections du 8 fevrier 1871, le general Uhrich fut porte candidat ä

Paris; mais il n'obtint que 53,459 voix sur 328,970 votants. II se prösenta
encore en vain aux elections complementaires du 2 juillet.

Cite en janvier 1872 devant le conseil d'enquöte sur les capitulations, il en-
courut un bläme formel.

Le general Uhrich avait pris sa retraite le 28 decembre 1872.

Allexaagne. — Fortifications de Kiel. — On s'oecupe toujours beaucoup

de la visite ä Kiel du marechal de Moltke, qui se rapporte aux projets
de fortification de cette grande place. La Kieler Zeitung vient de fournir ä
ce sujet des renseignements qui montrent que la commission de la defense
du territoire, presidee par le prince imperial, ne va pas tarder ä statuer
definitivement sur les etudes entreprises par le marechal de Moltke et le grand
etat-major. Pendant toute une semaine, le celebre strategiste et les officiers
qui Paccompagnaient, ont examine le terrain des fortifications. De petits
drapeaux rouges, plantes sur les hauteurs qui dominent la ville, marquent
l'emplacement des forts ä construire pour proteger le « nid'de la marine »

suivant l'expression du comte de Moltke. D'aprös ces indications, onze grands
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